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Les  *personne^ ,  ,qùî,  pendant  le 
mois  de  Mars,  récitcflit  cnaque  jour 
quelques  prières  en  l'honneur  de 
saint  Joseph,  peuvent  gagner  les 
indulgences  suiVàfttès  : 

1^  Indulgence*de  800  jours  pour 
chaque  jour.  • 

2^  Indulgence  ,pJenière  le  jour 
où  ils  s'approcheront  des  Sacre- 
ments de  Ténit^etfoç  et  d'Eucha- 
ristie- 

3^  Ces  indulgences  sont  appli- 
cables aux  défunts. 

(Extrait  du  décret  de  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences^  27  avril  1865.) 


PRATIQUES  DE  CONSEIL. 


1®  Avoir  dâa»»]sa  chambre  ou 
dans  son  livre  Ho^rière,  une  image 
de  St.  Joseph./\^t  exemple  nous 
a  6té  donné  jjSf  •Çte.  Thérèse  qui 
avait  placé  uit^Uftiage  de  St.  tlo- 
seph  sur  chaciHlVl&  ses  monastères. 
On  rapporte  4^"^*  ^t*  François  de 
Sales  n'avait  '^uîtine  image  dans 
son  bréviaire  .••c^était  celle  de  St. 
Joseph.  ,  ••••^» 
.,  2^r  Répéter  .^Vïiyent  pendant  le 
mois  les  pieuges  invocations  des 

saints  noms  de  Jésus,  Marie,  Jo- 
1  •• ••• 

sepn.  ^  f 

3^  Se  çonforpaer,  en  toutes  cho- 
ses, à  la  voloijif é.  eh?  Dieu,  à  T exem- 
ple de  St.  Joseph. 
•4^  Faire,  selon  ses  moyens  une 
aumône  aux  pauvres,  à  Tintention 
de  la  Ste.  Famille.      , 


J^^^fSif^J^^i^ 
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Prières 

POUR  TOUS  LBSt' JOURS  DU   MOIS. 

8outmez-wu8*ê('3aint  Joseph. 


»-  o 


Souvenez  -  voil^/  d  très  -  chaste 
époux  de  la  Vîer^  Marie,  saint 
Joseph,  mon  aimable  protecteur^ 
qu'on  n'a  jàiûais,  entendu  dire  que 
quelqu'un  ait  s6lli"eîtô  votre  pro- 
tection et  imploré  »*  votre  secours 
sans  avoir  été  çowsolé.  Plein  de 
confiance  en  ^/b^e  pouvoir,  je 
viens  me  présenter  devant  vous  et 
me  recommander  »  à  vous  avec  fer- 
veur. Ah  !  ne  méprisez  pas  mes 
prières,  6  père  a^ptif  du  Rédemp- 
teur, mais  écoutez-les  favorable* 
ment  et  daignez  les  exaucer. 

300  jours  d^indulgetices  (une  fois  par' 
jour)  applicables  aux  défunts.) 

PIE  IX,  26juînl863t, 
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Pour  obtenir  q^itl^ve  grâce  spéciale. 

m        A        m 


•    •    • 


O  saint  Joseplj^^iie  Jêsus-Christ 
l^onora^  mx  la  Jwt^,  de  son  obéjis- 
B^nce,  de  son  :rtifi|>ect  et  de  son 
ai:pour,  q^e  j^tlAl  vous  refusw 
4ftn8  le  ciel,  (xjL'irvous  a, appelé 

Ïoar  récompe^seî*  vo^  mérites?, 
Fsez  donc  de«VQtr,e  prédit  en  ma 
fay eur,  ô  mon  lwB!»jpèrç  I  Ce  que  je 
y  eus  dçmapde  pft'fp  i](ioment,  c'est 
4ç  m^obtenir  tQlle  grâce^N..  N.  dç 
ine.  4é}iyrer  de  .telle  affliction,:  à 
mQips  qu'elle  ne  'me  soî^  ménî^gée 
poiHT  pion  bien^«a'.est-à:-4iT6>  poHr 
mçji  salut.  J^i  .ipîôts  en  ypus  ma 
<5onfiance.)i;  î¥ous  ne  souffrirezi  pç^s 
Kju'elle  s^çii  trompée,  votre  hou^ 
ineur  y  est  engagé. 


■./  ^  * 


Prière  pour  obtenir  une  heureuse  morf. 

Grand  saint  Joseph,  vrai  modè- 
le, puissant  protecteur,  et  consola- 
teur des  nioùrânts,  j'invoque  au- 
;5ôurd*hui  votre  secours  pour  tna 
dernière  heure,  poiir  cette  heure 
terrible  où  je  ne  sais  s'il  me  sera 
*|)ossible  de  penser  à  vous,  Fai^e», 
je  vous  en  supplie,  que  je  meure 
-de  la  mort  des  justes.  Mais  parde 
que  cette  immense  faveur  est'l* 
técompense  d'une  sainte  vie,  obtie- 
nez-moi,  dès  main tenq,nt,  la  grâce 
ûé  vivre  feomme  vous,  dans  I^ 
chasteté,  dahs  la  vie  int^rieuifôi 
"dianç  tm  parMt  abandon  à  k  très- 
sainte  volonté  de  Dieu,  dans  un 
tendre  et  constant  amour  pioiur 
•tnôn  Jésus  ^  son  auguste  mère. 
JEnfin^  faites  que  j'€x|)îre  en  fiM- 
nohçant  avec  ferveur  ces  tédk 
nomà  salutaires  :  Jésus,  ,  Madie^i^ 
Joseph:? -Ainsi  soit41.  ^  ^  oi<foj-ii 


r'V 


PRIERE 

POUR  CHAQUE  JOUR  DU  MOIS. 


1er  JOUR. 

O  grand  saint  Joseph,  dîgtie  en- 
tre tous  les  Saints  d'être  vénéré, 
aimé  et  invoqué,  tant  pour  l'excel- 
lence de  vos  vertus  que  pour  Fémi- 
nence  de  votre  gloire  eila  puissance 
de  votre  intercession,  moi  N . . . . , 
en  présence  de  Jésus  qui  vous  a 
choisi  pour  Père,  et  de  Marie  qui 
vous  a  accepté  pour  Epoux,  je  vous 
prends  aujourd'hui  pour  mon  avo- 
^flat  auprès  de  l'iïn  et  de  l'autre  ; 
pour  mon  protecteur  et  mon*Père  : 
je  me  propose  fermement  de  ne 
vous  oublier  jamais  et  de  vous 
honorer  tous  les  Jours  de  ma  vie. 
Daignez  donc,  je  vous  en  conjure, 
daignez  m'accorder  votre  protec- 
tion spéciale,  et  m'admettre  au 
nombre  de  vos  dévoués  seçviteurei. 


'''*f>   m  ^  ;  i.ÀU.#~.(t' 
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Aâsi6tez*moî  dans  toutes  mes  ao* 
lions,  soyez-moi  favorable  auprès 
de  Jésus  et  de  Marie,  et  ne  m'aban- 
donnez pas  à  l'heure  de  ma  mort. 
Ainsi  soit'il. 

2e  JOUR. 

Epoux  d'une  pureté  sans  exem- 
ple, glorieux  saint  Joseph,  je  sou- 
haite ardemment  de  vous  avoir 
pour  mon  soutien  à  l'heure  de  mon 
agonie  ;  je  vous  demande  cette 
précieuse  grâce  par  l'amour  qui 
unissait  votre  coaur  avec  ceux  de 
Jésus  et  de  Marie  pendant  votre 
vie  mortelle.  Hélas  !  prenez  pitié 
d'un  infortuné  dont  le  cœur  s'est 
malheureusement  abandonné  à  mil- 
le affections  impures.  Obtenez-moi 
la  grâce  d'être  purifié,  guéri  et 
délivré  de  tout  lien  charnel  et 
terrestre,  unissant  étroitement  mon 


M 
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■ni. 


if*T 


QOBur,  à  fieiuî  de  J^sus  et  de  Marîô, 
et  au  vôtre.  Quant  à  moi,  j'abhorre 
et:déteste  tofe  affection  immonde 
et  terrestre,  je  prends  la  résolutioù 
sincère  de  rompre  entièrement 
avec  tout  objet  qui  ne  serait  pas 
saint,  et  d'expiçr  par  les  larmes  de 
la.  pénitence  et  du  repentir  toutes 
lés  jfkates  4^im  afin  qu^Ues^ 

ne  viiçnnent  point  agiter  mon  ânae 
â  l'heure  de  ipa  mort,  et  afin  de  me 
reflète  4)gne^  de  votre  i^uîssant 
secours  qi^e  vouis  ne  refusez  jamais 
à  ceux  qui  ont  r^sprit  et  le  cœur 
chastes.  Ainsi  soït-il. 

-       3e  JOUR. 

■  !  ,      '  ■  r  ■  . 

-  .  •     ■  '    î  '      .!'■;,     :    •  .  ■  /  5  •       -  .      .  .  —    ■•      :  :  j  .         .     ;    •    : 

T  J'ai  un  désir  extrême  dévoua 
honorer  ,  et  de  vous  glorifier,  Ô 
bier^heureitx  Joseph  I  Maïs  quel 
titra  plus  honorable,  plus  glorieux:/ 
plus  cher  à  votre  cœur,  que  celui 


f)' 

'•l^ 
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que  vous  donne  rEyangile  ?  Nous 
avons  trouvé  Jésiié  àé  NazdrèÛi^ 
J^îl^  de  Joseph.  Ce  fiônt  les  prenaîèr^â 
ttisciples  de  Jésus  qui  pariëtit  aîtisî, 
CTt  peut-être  qu'ils  se  irompëiit. 
i\Iais  MàHè  ne  se  îfrômpie  pais;: 
Votre  Fèrè  et  moi,  dît-éllô  â^éfitisi 
iious  vous  cherchions.  Youà  \>QU^q% 
yoùs  devez  donc,  Ô  grand  Saint 
irbseph,  être  appelé  le  Père  de 
Jésus.  Le  Père  éternel  voua  à  ehoïsi 
seul  entré  tôu^V  pour  être  èii  di 
place  lé  Père  de  son  Pîlé  uîiîiqiïé 
sur  la  te^Te  ;  il  vous  a  *éri  qùeîqt^ 
sorte  communiqué,  tout  iocôtiirtiti- 
pîcable  qu'elle  est,  sa  divine  patëi^- 
Jaité.  Je  me  réjouis  de  ce  caractère 
tout  divin  qui  fait  rejaillir  siirVôtià 
tant  d'éclat,  Ô  mtfri  ÏSoti  Pêré  ! 
Mais  je  me  réjouis  bien  plus  encore 
de  ce  qu'il  vous  a  donné  une  grâce 
proportionnée  à  un  titre  si  relevé. 
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Oh  !  quels  sentiments  paternels  il 
a  mis  dans  votre  cœur  pour  son 
Fils  unique,  qui  devenait  aussi  le 
vôtre  !  Il  vous  Ta  fait  aimer  d'un 
amour  bien  plus  vif  et  plus  noMe 
que  celui  dé  tous  les  pères  selon 
la  nature.  Oui,  l'amour  des  pères 
les  plus  tendres  et  les  plus  passion- 
nés n'est  qu'une  faille  étincelle  eh 
comparaison  du  vôtre.  Ah  !  par 
cet  amour  immense  dont  vous  brû- 
liez  pour  Jésus,  faîtes,  je  vous  prie 
qu'à  votre  exempleje  commence  à 
Taimer  moi-même.  vous^tesPère  ; 
à  ce  titre,  daignez  exercer  envers 
moi  votre  bienveillance  paternelle  ; 
car,  dès  ce  moment,  je  vous  regarde 
et  vous  honore  comme  mon  Père. 
Ainsi  soit-il. 

4e  JOUR. 
Ô  très-glorieux  Patriarche,  saint 


•Cm. 
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Joseph  !  je  vous  supplie  très-hum- 
blement par  cet  ardent  amour  de 
la  pauvreté,  qui  vous  a  fait  suppor- 
ter avec  un  cœur  si  libre  et  si  gé- 
néreux toutes  les  peines  et  les  tra- 
vaux de  votre  misérable  état  :  ' 
faites  que  je  ne  sois  jamais  ébloui 
par  le  faux  éclat  des  richesses  ; 
mais  qu'à  la  lueur  brillante  des 
exemples  de  Jésus,  de  Marie  et  des 
vôtres,  je  reconnaisse  combien  la 
pauvreté  est  préférable  à  tous  les 
trésors  de  la  terre.  Oui,  illustre 
Père  des  pauvres,  détrompez  mon 
cœur,  et  faites  qu'après  avoir  placé 
toute  ma  confiance  dans  la  Provi- 
dence admirable  de  Dieu,  étant 
délivré  de  tout  autre  soin  sur  la 
terre,  je  dirige  mes'  ejïbrts  vers 
la  posseesion  des  trésors  dn  ciel^ 
où  j'espère  qu'après  avoir  rendu 
mon    dernier    soupir    avec  votre 


14 
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aimable  assistance,  je  serai  favora- 
blement aocuéilH  pour  recevoir  la 
récompense  promise  aux  pauvres 
d-esprit  et  de  cœur.   Ainsi  soit-il. 

6e  JOUR. 

Bienbeureux  Joseph,  vous  que 
Tauguste  Trinité  a  choisi  pour  être 
TEpôux  de  la  Mère  de  Dieu,  vous 
^êtes  bien  digt>e  que  les  Anges  et 
les  hommes  vous  honorent,  vous 
révèrent  et  vous  félicitent  tous  à 
Fenvi  de  Pin  comparable    dignité 
que  seul  vous  possédez  entre  tous 
les  habitants  du  ciel  et  de  la  terre. 
-Je  suis  la  plus  indigne  des  créa- 
tures :  j'ose  néanmoins  mettre  au- 
rjôurd'hui  à  vos  pieds  les  sentiments 
affectueux  de  mon  cœur,  et  voua 
répéter  avec  les  Anges  et  les  Saints  : 
Vive  le  digne  Epoux  de  Marie  ! 
vive  le  lis  de  la  virginité  însépara- 
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^  blement  uni  à  là  rose  mt/sttquey  à  la 
rose  incorruptible  !  vire  le  Chéru- 
bin, gardien  fidèle  du  paradis  où  ï 
le  Verbe  incarné  trouva  ses  déli-v 
ces  !    Ah  I  très-chaste  et  très-heu- 

•  reux  Epoux,  obtenez-moi,  je  vous 
en  prie,  la  grâce  d'imiter  votre 
amour  pour  la  pureté  ;  obtenez^ 
moi  la  force  de  vaincre  toutes  les 
tentations  dont  vous  avez  été  pré^ 
serve  soit  par  le  privilège  de  votre 
élection,  soit  par  la  sublimité  de 
vos  vertus.  Ainsi  soit-il. 

Be  JOUR. 

Grand  Patriarche,  je  vous  choisis 
aujourd'hui  pour  mon  Père^  et  me 
prosterne  à  vos  pieds  pour  vous 
rendre  mes  respectueux  hommages. 
En   vous  fut  accompli  ce  songa 

•  mystérieux  de  Pancien  Joseph  qui 
fut  votre  figure  ;  puisque  non-seu- 
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lement  le  Soleil  divîu  vous  rendit 
ses  hommages^ in fiDis,  mais  vous 
fûtes  encore  honoré  par  Marie  qui 
est  la  Lune  mystique.  Si  Peij^emple 
de  Jaoob,    qui  respecta  son    fils 
Joseph  comme  second    roi    d^Ë- 
gypte,  inspira  à  ses  autres  enfants 
robéissance  et  le  respect  qui   lui 
étaient  dus,  à  combien  plus  forte 
raison  l'exemple  de  Jésus-Ohrist 
ne  doit-il  pas  m'attîrer  à  vous  ? 
Hélas  I  ne  méprisez  pas  celui  qui 
veut  vous  honorer.  Souvenez-vous 
que    Tancien   Joseph  ne  méprisa 
pas  ses  frères,  tout  cruels  et  bar- 
bares qu'ils  avaient  été  ;  il  les  aima, 
au  contraire,  les  accueillit,  les  pro- 
tégea, les  nourriti  les  délivra  de  la 
famine  et  de  la  mort.    Vous  devez 
encore  moins  me  dédaigner,  vous, 
6  grâjià  saint  Joseph,  dont  la  bonté 
et  la  puissance  rejaillissent  même 
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8ur  rindignîté  et  Tingratitude  des 
hommes.  Recevez  moi  au  nombre 
de  vos  bien-aîméô  enfants,  soyez 
dès  aujourd'hui  mon  Père,  mon 
Avocat,  mon  Protecteur,  puisque 
je  vous  choisis  pour  tel,  voulant 
être  désormais  votre  protégé  et 
votre  fils,  jusqu'au  dernier  soâpir 
de  ma  vie.  Ainsi  soit-il. 

7e  JOUR. 

Mon  saint  Protecteur,  vous  avez 
eu  la  fin  la  plus  belle  et  la  plus 
digne  d'envie,  mais  combien  vous 
aviez  droit  à  une  si  sainte  mort, 
puisque  toute  votre  vie  fut  sainte. 
Pour  moi,  j'aurais  bien  raison  de 
ne  m'attendre  qu'à  une  fin  mal* 
heureuse,  puisque  je  l'ai  méritée 
par  ma  mauvaise  vie  :  mais  si  vous 
me  défendez,  je  ne  me  perdrai  pas. 
Vous  n'avez  f^as  seulement  été  le 
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grand  aini  de  mon  jugé,  mais  eûi 
core  son  gardien  et  son  père  nour- 
ricier ;  et  si  vous  me  recommandez 
à  Jésus,  il  né  pourra  me  condam- 
ner. Mon  saint  Patriarche,  je  vous 
choisis  après  Marie  pour  mon  prin-^ 
cip^i  avocat  et  mon  protecteur.  Je 
vous  promets  pour  le  reste  de  ma 
vie  de  vous  honorer  chaque  jour 
par  quelque  hommage  particulier, 
en  me  mettant  aussi  sous  votre  pa- 
tronage :  je  ne  le  mérite  pas  ;  m&is 
pour  l'amour  que  vous  portez  à 
Jésus  et  à  Marie,  agréez-moi  pour 
votre  serviteui*  perpétuel.  Et  par 
l'assurance  que  vous  reçûtes  do 
Jésus  et  de  Marie  à  votre  mort^ 
protégez-moi  spécialement  à  ma. 
dernière  heure  ;  afin  qu'en  mou* 
rant  dans  votre  compagnie  et  dans 
celle  de  Jésus  et  de  Marie,  j'aille 
un  jour  vous  remercier  en  paradit^ 
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louer  avec    voiis    votre  Pieu  et 
Faimer" éternellement.  Ainsi soitiL 

8e  JOUR. 

O  mon  bon  Père  Saint  Joseph, 
ce  n'est  pas  sans  raison  que/  de 
préférence  à  tant  d'autres  Saintî*, 
on  vous  honore  comme  patron  des 
agonisants,  comme  protecteur  spô*? 
cial  de  ceux  qui  veulent  faire  une 
bonne  mort.  La  vôtre  a  été  «i  douce, 
si  belle,  si  précieuse,  qu'elle  tait 
envie  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  justes 
sur  la  terre.  Vous  aviez  conti- 
iiuellenient  au  chevet  de  votre  lit 
Jésus  et  Marie,  tous  deux  empres- 
sés à  vous  rendre  les  services 
que  vous  leur  aviez  prodigués  pen- 
dant votre  vie.  Tour  à  tour/  ils 
vous  présentaient  les  breuvages  et 
tous  les  soulagements  compatibles 
avec  leur  pauvieté.    Jésus  vous 
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confortait  par  îos  paroles  de  la  vîe 
éternelle,  Marie  vous  consolait^par 
des  soins  et  des  attentions  que  la 
plus  vive  tendresse  peut  seule  sug- 
gérer. Combien  de  fo:?  Jésus  ne 
soutint-il  pas  de  sa  main  votre  tête 
languissaïue  !  Ot  nubien  de  fois 
Marie  n'essuya-t-eUe  pas  la  sueur 
qui  baignait  vjotre  front  pâle  et 
décoloré  I  Ah  !  mon  bon  Père, 
pouviez- vous  ne  pas  mourir  d'a- 
mour en  vous  voyant,  dans  votre 
agonie,  soutenu  par  un  Dieu,  con- 
solé par  la  Mère  d'un  Dieu  ?  Le 
saint  vieillard  Siméon  mourut  en 
paix  et  plein  de  joie  pour  avoir  vu 
Jésus  quelques  moments.  Et  vous, 
ôbîenbeuceay  Jo'epli,  qui  durant 
tant  d  années  Pavez  eu  constam- 
ment sous  les  yeux,  vous  qui  mille 
et  mille  lois  lui  avez  fait  les  caT- 
re^ses  d'un  bon  père,  et  avez  reçu 
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de  lui  les  caresses  d'un  tendre  fils», 
vous  à  qui  il  s'eat  fait  un  devoir 
d'obéir  jusqu'à  la  fin  de  vos  jours  ; 
vous  qui  deviez  espérer  de  rendre 
le  dernier  soupir  en  recevant  le* 
dernier  baiser  de  Jésus  ;  vous  enfin 
qui  saviez  que  ce  serait  la  main  de 
Marie  qui  vous  fermerait  les  yeiiy, 
bh  I  combien  plus*  justement  que 
Siméon,  pûtes  -  vous  chanter, 
avant  d'expirer,  ce  cantique  de 
joie  et  d'amour  :  **  C'est  donc  au- 
jourd'hui, 6  Jésus  !  mon  Fils  et 
mon  Dieu,  que  vous  laissez  aller 
en  paix  votre  serviteur,  votre 
nourricier,  votre  père  !  "  Puis 
donc,  6  saint  Patriarche,  que 
votre  mort  a  été  si  douce,  si  hono- 
rable, si  précieuse  aux  yeux  de 
Dieu,  j'implore  aujourd'hui  votre 
protection  pour  l'heure  de  la  mien- 
ne: Obtenez-moi  je  vous  en  con- 
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jure,  dans  ce  moment  si  redouta- 
l)le  au  pécheur,  de  détester  sincè- 
rement tous  les  péchés  de  ma  vie  ; 
d'espérer  fermement  en  la  miseri- 
.  corde  infinie  de  c^  Dieu  sauveur, 
qui  pour  ,mon  salut  a  commencé 
par  la  crèche  et  fini  par  la  croix  ; 
enfin,  de  mettre  ma  confiance  en 
Marie  et  en  vous,  et  de  mourir  en 
invoquant  vos  doux  noms. 
Ainsi  soi t-il. 

9e  JOUR, 

Grand  saint  Joseph,  qui  êtes- ce 
serviteur  sage  et  fidèle  à  qui  Pieu 
a  confié  le  soin  de  sa  famille,  voup 
qu'il  a  établi  le  protecteur  de  Teri- 
fance  de  Jésus,  Ip  consolateur  et 
l'appui  de  sa  sainte  Mère,  et  I'^ 
coopérateur  fidèle  au  grand  des- 
sein de  ïa  rédemption  du  monde; 
vous  qui  avez  eu  le  bonheur  de 
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vivre  avec  Jésus  et  Marie,  et  de 
mourir  ^ntre  leurs  bras;  chaste 
Epoux  de  la  Mère  de  Dieu,  modèle 
et  patron  des  âmes  pures,  humbles,, 
patientes  et  intérieures,  soyez  tou- 
ché de  la  confiance  que  j'ai  en 
vous,  et  recevez  avec  bonté  les 
témoignages  de  ma  dévotion.  Je 
remercie  Dieu  des  faveurs  singu- 
lières dont  il  lui  a  plu  de  vous  com- 
bler, et  le  conjure,  par  votre  inter- 
cession, de  m'accoi  Jer  la  grâce 
d'imiter  ves  vertus.  Priez  pour 
moi,  ô  mon  bon  Père,  et  par  cet 
amour  que  vous  avez  eu  pour  Jésus 
et  Marie,  et  que  Jésus  et  Marie 
ont  eu  pour  vous,  obtenez-moi  le 
bonheur  incopiparable  de  vivre  et- 
dé  mourir  dans  Tamour  de  Jésus 
et  de  Marie.  Ainsi  soit-il. 
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10e  JOUR. 

Très  glorieux    Patriarche   saint 
Joseph!   je  vous  supplie  de  tout 
raoa   cœur,  par  cette  fermeté  hé- 
roïque avec  laquelle  vous  aveiz  sup- 
porté les  grandes  et  nombreuses 
tribulations  par  lesquelles  il  a  plu 
à  Dieu  d'éprouver  votre  rare  ver- 
tu ;    obtenez-moi  une  force   s^em- 
blable  et  une  pareille  constance 
pour  supporter  avec  courage  tous 
les  maux  de  cette  misérable  vie. 
O  grand  Protecteur  des  malheu- 
reux !  faites-moi  souvenir  dans  tou- 
tes mes  afflictions,  qu'elles  viennent 
de  la  part  de  Dieu,  et  qu'elles  ser- 
vent  à  l'accomplissement  de  son 
adorable  volonté  ç  et  lorsque  je 
serai  arrivé  au  terme  de  ma  vie, 
accordez-moi  votre  puissante  pro- 
tection, afin  qu'après  avoir  sup- 
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porté  avec  courage  cette  dernière 
et  terrible  épreuve,  je  puisse,  avec 
votre  assistance  et  celle  de  Jésus 
et  de  Marie,  m^éleVer  enfin  jus- 
qu'aux lieux  fortunés  où  les  larmes 
sont  changées  en  joie  et  la  tristesse 
en  une  allégresse  éternelle.  ^ 
Ainsi  soit-il. 

Ile  JOUR» 

Que  ne  m'^st-il  donné,  6  mon  bon 
Père  saint  Joseph,  d'avoir  la  sa- 
;esse  des  Chérubins  et  le  èèle  des 
iéraphins,  pour  célébrer  convena- 
blernent  la  dignité  qui  vous  élève 
jusqu'au  droit  de  commander  à 
celui  que  les  Anges  du  ciel  adorent 
avec  un  respectueux  tremblement  I 
J'Konore  et  je  révère  cette  dignité 
incomparable:  je  me  réjouis  de 
voir  le  Fils  de  Dieu  attentif  et 
soumis  à  vos  moindres  signes.  A 
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la  vue  du  Dieu  incarné  qui  remet 
toute  sa  liberté  entre  vos  mains, 
je  ne  puis  me  défendre  de  vous 
faire  aussi  le  don  de  la  mienne  ; 
disposez-en  comme  il  vous  plaira, 
JEn  considération  de  Thumble  obé- 
issance et  des  services  tout  divins 
que  Jésus  vous  a  rendus  pendant 
tant  d'années,  Eoit  comme  iils  dans 
la  maison  de  Nazareth,'soit  comme 
ouvrier  dans  votre  atelier,  obtenez 
que   ma  volonté,  désormais  tou- 
jours docile,  ne  résiste  plus  aux 
ordres  de  Dieu,  ni  aux  ordres  de 
ceux  qui  me    tiennent  ici-bas  la 
place  de  Dieu.  Faites  encore  qu^à 
,1  votre  exemple,  je  Rache  comtnan- 
'der  sans  orgueil  à  mes  inférieurs, 
et  que,  regardant  en  eux  la  per- 
sonne  de  Jésus- Christ,  j'apprenne 
à  les  traiter  avec  les  égards  et  les 
jnénageiûents  delà  charité/ 
Ainsi  soit-iK 
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12e  JOUR. 

O  chaste  Epoux  de  la  plus  pure 
et  de  la  plus  sainte  des  créatures  ! 
que  vous  êtes  heureux  dWoir, 
par  une  faveur  toute  6pécîaîv%  mé- 
rité le  choix  du  Père  éternel,  qui 
vous  a  confié  l'objet  de  ses  com- 
plaisances les  plus  tendres  ;  le 
choix  de  son  Fils  bien-aiôié,  qnî  a 
voulu  passer  près  de  vous  sa  sainte 
enfance  ;  le  choix  du  Saint-Esprit, 
qui  vous  a  proclamé  le  gardien  de 
Marie,  son  épouse,  en  vous  plaçant 
auprès  d'elle  comme  un  autre  ché- 
rubin, pour  concourir  à  la  conser- 
vation du  fruit  de  vie.  O  mon  cher 
saint  Joseph,  qu'heureux  sont  donc 
ceux  qui  mettent  en  vous  leur  con- 
fiance, et  que  vous  daignez  pren- 
dre sous  votre  protection  !  Fidèle 
époux  de  la  Mère  de  Dieu,  mon- 
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trez-vous  le  Père  de  ceux  quî  vous 
honorentg^et  rendez-leur  utiles,  et 
salutaires  les  afflictions  ainsi  que 
les  prospérités  de  cette  vie.     Ai- 
mable et  cher  tuteur  de  Jésus,  se- 
courez vos  serviteurs  et  vos  ser- 
vantes au   milieu   des  dangers  et 
des  misères  de  leur  exil,  et  faites 
qu'ils  éprouvent  lès  doux  effets  de 
votre  médiation  puissante.    Obte- 
nez-leur une  piété  tendre  et  solide 
envers  Marie,   un    amour  et   une 
fidélité  sans  réserve   pour  Jésup, 
une  soumission  parfaite  et  un  dé- 
vouement filial  et  absolu  aux  dé- 
crets  de  la  divine  Providence,  et 
par-dessus  tout  le  bonheur  de  mou- 
rir de  la  mort  des  Saints. 
Ainsi  soit-il. 
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13e  JOUR. 

Glorieux  saint  Joseph,  mon  bîen- 
aîmé  Père,  je  vous  supplie  très- 
humblement  par  cette  tendre  pro- 
tection qu'accorda  aux  malheureux 
pécheurs  votre  aimable  Epouse,  et 
par  cette  immense  charité  dont 
votre  divin  Fils  a  donné  tant  de 
preuves,  obtenez-moi  de  ces  puis- 
sants avocats  la  grâce  de  pleurer 
mes  désordres  passé?,  et  de  les 
détester  avec  une  horreur  sincère 
et  constante.  Exaucez  mes  prières, 
6  grand  Protecteur  des  pécheurs  I 
Donnez-moi  une  grande  contrition 
de  tous  mes  péchés  et  accordez-moi 
aussi  votre  sainte  assistance  dans 
les  derniers  moments  de  ma  vie, 
dans  cet  instant  fatal  où  Tennemi 
de  mon  salut  fera  tous  ses  efforts 
pour  m'entraîner  avec  lui,  afin  que 


-S' 


80 


m 


I 


sortant  vîctorîenx,  par  votre  se- 
cours, des  combats  cruels  que  j'au- 
rai à  soutenir,  je  puisse  jouir  avec 
vous  de  réternelle  félicite. 
Ainsi  soit  il. 


Ue  JOUR, 


Je 


vous  félicite,  ô  naon  glo.ieui 
Protecteur,  d^avoir  mérite  par  l'ex- 
cellence de  vos  vertus,  et  spéciale- 
ment par  votre  amour  pour  la  vir- 
ginité, d'être  choisi  pour  l'Epoux 
le  cette  incomparable  Vierge,  de 
laquelle  devait  naître  le  Roi  de  la 
grâce,  de  Pinnocence  et  de  la  sain- 
teté ;  je  vous  félicite  et  me  réjouis 
avec  vous  de  tant  de  grandeur  et 
de  félicité.  Vous  êtes  le  zélé  Ché. 
rubin  à  qui  a  été  confiée  la  garde 
de  cette  arche  du  nouveau  testa- 
ment ;  vous  êtes  le  Séraphin  brû- 
lant d'amour  à  qui  il  a  été  donné 
de  défendre  ce  trône  virginal  où 
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repose  It  Roi  du  cîeU    Ah  I  élevé 

âue  vous  êtes  à  la  sublime  dignité 
'Epoux  de  Marie,  daignez  jeter 
un  regard  de  bonté  sur  votre  indi- 
gne serviteur.  Souvenez-vous,  ô 
chaste  Epoux  de  Marie,  que  je 
vous  tiîuis  tout  dévoué,  et  veuillez 
laisser  tomber  sur  ma  pauvre  âme 
quelques  gouttes  des  célestes  con- 
solations, qui,  pendant  votre  vie, 
inondèrent  votre  cœur.  Ne  vous 
offensez  pas  des  taches  qui  ont 
souillé  le  mien,  mais  obtenez-moi 
de  Dieu  assez  dé  larmes  pour  ache- 
ver de  les*  effacer  ;  obtenez-moi  le 
don  d'une  pureté  plus  parfaite, 
kfin  que  je  devienne  plus  agréable 
à  VQS  yeux,  et  à  ceux  de  votre  ad- 
mirable Epouse,  ma  Protectrice  et 
ma  Mère,  et  que  mon  âme  entière- 
ment purifiée,  mérite  d'être  admise 
au  festin  des  noces  éternellest 
c' Ainsi  soit-il. 
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15e  JOUR. 

Mon  saint  Patriarclie,  je  me  ré- 
joui?, de  toute  mon  âme,  de  votre 
bonheur  et  de  la  haute  dignité  à 
laquelle  vous  aveas  été  élevé,  quand 
vous  avez  été  choisi  pour  comman- 
der, comme  Père,  à  celui  à  qui  le 
ciel  et  la  terre  sont  soumis.     Mon 
cher  Protecteur,  puisque  vous  avex 
été  servi  par  un  Dieu,  je  veux  me 
mettre  aussi  à  votre  saint  service. 
Doréntwaot,  je  veux    être  votre 
dévoué  serviteur,  vous  honorer  et 
,vous  aimer  comme  mon  maître  : 
recevez  moi  sur  votre  patronage, 
et  commandez-moi  tout  ce   qu'il 
vous  plaira:  je  sais  que  tout  ce 
que  vous  m'ordonnerez  sera  pour 
mon  bien  et  pour  la  gloire  de  notre 
commun    Rédempteur.     O    saint 
Joseph,  priez  Jésus  pour  mo5,  cerr 
tainement  il  ne  vous  refusera  rien, 
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lui  qui  sur  la  terre  a  obdî  à  vos 
commandements.  Dites-lui  qnHl 
me  pardonne  les  offenses  que  je  lui 
ai  faites  ;  dites-lui  qu^l  me  détache 
des  créatures  et  de  moi-même, 
qu'il  m'enflamme  de  son  saint 
1^1  amour  et  quMl  me  conduise  en 
paradis.  Si  vous  priez  pour  moi, 
6  mon  cher  Père,  je  suis  certain 
d^être  çxaucé.  Ainsi  soit-iL 

16e  JOUR.  ' 

O  mon  glorieux  Patriarche  !  que 
tous  les  caints  contemplatifs,  que 
tous  les  Solitaires,  tous  les  Ana-* 
chorètes  tiennent  apprendre  de 
vous  l'art  de  mener  sur  la  terre 
une  vie  toute  céleste,  une  vie  toute 
de  contemplation,  de  silence,  d'à* 
mour,  d'ucion  avec  Dieu.  Qui 
d'entre  eux  eut  une  foi  aussi  vive, 
^une  charité  aussi  ardente,  une  cou- 
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raîssance  aussi  claire  et  aussi  éten- 
due des  mystères  de  la  Rédemp* 
lion  ?  Saint  Jean  et  saint  Paul 
furent  de  grands  contemplatif?  ;  le 
premier,  parce  qu'admis  h  reposer 
sur  le  cœur  de  Jésus,  il  y  entra 
dans  une  douce  et  profonde  extase  ; 
le  second,  parce  qu'il  fut  enlevé 
jusqu'au  troisième  ciel,  et  y  décou- 
vrit des  secrets  ineffables.  Mais, 
6  mon  glorieux  Saint,  qui  pourrait 
compter  toutes  les  extases,  tous 
les  secrets,  toutes  les  luuaières  dont 
vous  fûtes  favorisé,  vo^s  qui,  du- 
rant tant  d'années,  eûtes  sons  vos 
yeux  et  en  votre  possession  le  vé- 
ritable paradis  dans  la  personne 
de  Jésus,  vous  qui  eûtes  une  infi- 
nité de  fois  le  double  bonheur  de 
reposer  sur  son  ccbut,  vrai  sanc- 
tuaire de  la  Divinité^  et  de  le  faire 
reposer  sur  le  vôtre,  surtout  dans 
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ai  divine  enfance  l  Ah  I  quel  doux 
sommeil  il  goûtait  sur  votre  sein, 
et  quel  doux  repos  vous  preniez 
àur  le  sien  !  Certes,  c'est  bien  do 
vous  que  les  colombes  et  les  aigles, 
c'est-à-dire  les  âmes  les  plus  pures 
et  les  plàs  élevées,  doive^^^  pren- 
dre à  diriger  leur  vol  v  ^'.  ; .  ciel, 
.et  à  coiitempler  le  SoLn  de  jus- 
tice. Mais  ne  sera-ce  pas  encore 
vous  qui  donnerez  aux  autres  Saints 
des  leçons  utiles  sur  la  vie  active, 
sur  la  vie  apostolique  ?  •Ah  !  sans 
doute,  voiis  leur  en  avez  oÔert  un 
parfait  modèle  dans  les  pénibles 
travaux  de  votre  profession,  dans 
les  soins  du'attendait  de  vous  la 
sainte  Fanille,  dans  vos  voyages, 
dans  les  instructions,  les  consola- 
tions, les  SQulagements  que  vous 
procuriez  aVec  tant  de  zèle  au  pro- 
chain, soit  en  Egypte,  soit  à  Naza- 
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reth.  O  le  plus  parfait  des  Saints  ! 
obtenez-moi  la  grâce  de  vous  imiter 
dans  la  vie  intérieure.  J'ai  besoia 
de  recueillement  pour  prier  avec 
plus  de  foi  et  de  ferveur.  Vous 
êtes,  comme  le  dit  sainte  Thérèse, 
un  grand  maître  d'oraison  :  veuil- 
lez  m'admettre  parmi  vos  disciples 
et  me  diriger  dans  la  science  des 
Saints,  afin  que  j'apprenne  sur  la 
terre  à  converser  avec  Dieu,  et 
que  je  me  dispose  aii  si  à  le  glori- 
fier éternellement  avec  vous  et 
avec  tous  les  autres  bienheureux 
dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 

17e  JOUR. 

Je  vous  salue,  Epoux  immaculé 
de  Marie,  la  plus  pure  des  Vierges  I 
Je  vous  salue,  fidèle  gardien  de 
son  intégrité  virginale  !  Je  vous 
salue,  heureux  chef  de  la  sainte 
Famille  !  Vous  avez  nourri  de  vos 
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sueurs  le  Verbe  incarné,  vous  l'a- 
vez arraché  aux  mains  impies  d'Hé- 
rode  :  vous  lui  avez  tenu  lieu  de 
tuteur,  de  guide  et  de  pore  à 
Bethléem,  en  Egypte  et  à  Naza- 
reth. Par  les  soins  paternels  que 
vous  avez  pris  de  lui,  obtenez-moi 
la  grâce  de  le  servir  dignement 
pendant  cette  vie  ;  obtenez-moi 
l'esprit  intérieur,  l'esprit  d'orai- 
son ;  et  par  Pineffable  consolation 
que  vous  avez  eu  de  mourir  entre 
les  bras  de  Jésus  et  de  Marie,  se- 
courez-moi en  ce  moment  où  mon 
âme  sera  sur  le  point  de  quitter 
son  corps  et  de  commencer  son 
éternité,  ei  obtenez-moi  la  grâce 
d'expirer  comme  vous  entre  les 
bras  de  Jésus  et  de  Marie. 

O  Jésus!  6  Marie!  6  Joseph!  à 
la  vie  comme  à  la  mort,  je  remets 
mon  âme  entre  vos  mains. 

Ainsi  soit- il. 
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18e  JOUR. 

O  très-chaste  Epoux  de  Marie, 
glorieux  saint  Joseph,  je  vous  eu 
supplie  par  cette  virginité  sang 
tache  que  vous  avez  consacrée  à 
Dieu  par  un  vœu  solennel,  qui  vous 
a  rftndu  si  agréable  à  ses  yeux, 
qu'il  vous  a  choisi  pour  être  le 
Père  nourricier  de  son  bien-aîmé 
JFils  unique  et  pour  Epoux  de  la 
très-sainte  Mère  de  Jésup,  excitez 
dans  mon  cœur  la  haine  et  l'hor- 
reur la  plus  grande  du  vice  abomi^ 
nable  de  rimpuretô.  Faites,  6 
rand  Protecteur  des  vierges,  que 
'amour  seul  de  la  sainte  pudeur  y 
règne  ;  et  comme  cette  aimabh 
vertu  non-seulement  vons  éleva 
'  sur  la  terre  à  la  dignité  la  plu» 
éminente  à  laquelle  un  mortel  puisse 
prétendre,  mais  vous  transporta 
même  au  plus  haut  degré  de  gloire 
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dans  le  ciel  ;  obtenez -raoî,  je  vous 
en  supplie,  que  je  mérite  par  cette 
belle  chasteté  œêtre  agréable  aux 
yeux  de  Jésus  et  de  "Marie  dans 
•cette  malheureuse  vallée  de  larmes, 
afin  que,  orné  de  cette  vertu  pré- 
cieuse, et  expirant  entre  vos  bras, 
je  sois  trouvé  digne  de  prendre 
place  dans  le  royaume  des  Saints 
près  dé  Jésus,  de  Marie  et  de  voué, 
au  milieu  de  latroupe  des  Vierges 
qui  chantent  en  choeur  devant  l'A- 
gneau sans  tache.  Ainsi  soit-il. 

*  .  ■     ■ 

19e  JOUR. 

O  Saint  très-fidèle  et  très-juste, 
que  ce  titré  de  juste  vous  convient 
admirableraent,  ipuîsque  vous  le 
tenez  de  l'Èsprit-Saint  lui-même, 
qui  ne  peut  ni  tromper,  ni  se  trom- 
per i  Oui,  vous  êtes  juste,  parce 
que  la  grâce  et  la  sainteté  se  sont 
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rencontrées  et  rcunîes  en  vous,  mô- 
me avant  votre  naissance.    Vous 
êtes  juste  par  excellence,  parce  que 
Dieu  vous  a  donné  une  ê^ainteté 
proportionnée  à  Téminence  de  votre 
dignité,  voulant  que  vous  puissiez 
représenter  convenablement  et  le 
Père  éternel  dans  le  soins  que  vous 
donneriez  à  son  Fils,   et  le  Saint- 
Eî^prit  dans  Talliance  qui  vous  iini- 
rait  à  la  Vierge  Immaculée,     Mais 
combien    ne    vous  Ctes-vous   pas 
Tendu    plus    digne  encore    d'une 
charge  si  glorieuse,   en   ajoutant 
sans  cesse  à  la  sainteté  primitive 
dont  Dieu  vous  avait  favorisé,   et 
en  Tenrichissant  chaque  jour  de 
nouveaux  mérites  par  Vexercice  de 
toutes  les    vertus  I     Vous    aviez 
constamment    sous  les  yeux    les 
deux  modèles  d'une  sainteté  par- 
faite, Jésus  et  Marie,  pouviez-vous 
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faire  autre  chose  que  de  les  étudier 
sans  relâche,  que  de  les  regarder 
fidèlement  dans  toutes  vos  actions  ? 
J'honore  et  je  révère  cette  émineji- 
te  sainteté  qui  vous  distingue  entre 
tous  les  Saints  ;  mais  pour  que  mes 
hommages  contribuent  tout  à  la 
fois  à  votre  gloire  et  à  mon  bien 
spirituel,  obtenez,  6  mon  saint  Pro- 
tecteur, 6  mon  bien-aimé  Père,  que 
dès  aujourd'hui  je  me  dispose  eufin 
à  recevoir  de  Dieu  ce  don  préc'feux 
de  la  sainteté,  sans  lequel  je  ne 
puis  plaire  ni  à  ses  yeux  ni  aux 
vôtres.  Ainsi  soitil. 

'  20e  JOUE. 

Grand  saint  Joseph,  Gouverneur 
très-prudent  dé  celui  qui  gouverne 
le  monde,  *  Sauveur  de  celui  qui 
nous  a  sauvés,  très-digne  Epoux 
de  la  Mère  de  Dieu,  je  me  mets 
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aujourd'hui  et  pour  tout  le  temps 
de  ma  vie,  surtout  pour  Pheure  ae. 
ma  mort,  dans  le  sein  de  votre  mi- 
séricorde sur  lequel  la  source  de^ 
toutes  miséricordes  a  si  souvent 
reposé.  Recevez-moi  avec  la  même^ 
ardeur  de  charité  que  vous  avez 
reçu,  par  l'ordre  du  Père  éternel, 
le  soin  de  la  sainte  Famille  qui 
était  sur  la  terre  l'objet  de  ses  di-^ 
vices  complaisances  ;  et  par  le  zblof^ 
que  vous  aviez  de  vous  en  acquitter 
dignement,  obtenez-moi  les  grâces 
nécessaires  pour  recevpir  toujours 
mon  Dieu  dans  la  saïntp  commu- 
nion avec  toutes  les  dispositions 
qu'il  demande  de  moi.  Employez 
alors  en  ma  faveur  le  grhnd  crédît 
que  vous  avez  sur  son  Qpeur  adora- 
ble, afin  qu'il  lui  plaise  nie  donner, 
dans  touLes  mes  communions  quelt 
ques-uris  de  ces  mouvements  eflS.- 
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caces  qm  me  fassent  marcher  sur 
vos  pas  en  cette  vîe  ;  afin  de  pou- 
voir,^ dans  le  ciel,  6  mon  bon  Père, 
participer  à  votre  gloire  et  à  votre 
félicité.  Ainsi  soit-il. 

21e  JOUR. 

0 

P  grand  saint  Joseph,  à  qui  le 
Père  éternel  a  confié  le  trésor  de 
son  divin  Fils,  le  suis  donc  votre 
enfant,  puisqu'en  adoptant  pour 
fils  le  Sauveur  du  monde,  vous 
avez  adopté  tous  ses  frères.  Tous 
les  services  que  vous  avez  rendus 
à  Jésus- Christ,  vous  les  rendez  de 
même  à  cetix  qui  sont  devenus  ses 
frères.  Quels  hotnmagespourrais-je 
jamais  vous  offrir  qui  égalent 
Vos  naérites  et  vos  bienfaits  ?  Je 
dirai  que  vous  êtes  la  gloire  des 
Anges  et  des  Saints,  l'invincible 
soutien  du  Christianisme,  le  glo- 
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rieux  vainqueur  de  Tenfer,  le  grand 
ministre  de  notre  salut,  l'avocat 
des  pécheurs,  le  refuge  des  affligés, 
le  patron   de  la  vie  intérieure,  le 
modèle  des  plus   sublimes  vertus, 
le  secours  et  le  consolateur  des 
moribonds  ;  enfin,  pour  renfermer 
en  deux  mots  tous  les  titres  et 
tous  les  éloges,  je  vous  appellerai 
le  Père  de  Jésus  et  l'Epoux  de 
Marie.     Ah  !    bîenhenreux  Père 
de  Jésus,  soyez  aussi  le  Père  de  la 
sainte  Eglise,  soyez  le  Père  du 
clergé  séculier,  le  Père  de  toutes 
les  familles  catholiques.     Protégez 
vos  enfants,    défendez-les  contre 
r impiété  des  Hérodes  qui  s'efior- 
cent  d'étouffer  dans  leurs  âmes  la 
foi  et  l'amour   de  Jésus  ;    enfin 
qu'après  Texil  de  la  vie,  l'Eglise 
militante  et  l'Eglise  triomphante 
unissant  leurs  voix  ensemble,  célè- 
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brent  de  concert  les  vertus  qui 
vous  ont  rendu  le  digne  Epoux  de 
la  Reine  des  Vierges,  le  bien-aimé 
Père  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Ainsi  soit-iL 

22e  JOUR. 

Illustre  Patriarche,  je  me  pros- 
terne dans  l'attitude  la  plus  res- 
pectueuse au  pied  de  votre  trône 
sublime  et  immortel.  Dès  cet  ins- 
tant et  pour  toute  ma  vie,  je  m'unis 
à  la  très-sainte  Vierge  et  à  tous  les 
Saints  du  ciel  pour  vous  honorer 
comme  eux.  Je  vous  consacre  et 
mes  hommages  et  tout  mon  être. 
A  présent,  et  jusqu'à  mon  dernier 
soupir,  je  veux  avoir  Tintention 
sainte  de  vous  honorer,  afin  que 
vous  me  prêtiez  votre  secours  en 
tout  temps,  mais  particulièrement 
à  rinstant  de  ma  mort,  pour  que  je 
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puisse  par  là  être  rendu  digne  de 
vous  offrir  mes  hommages  dans  le 
royaume  céleste  pendant  la  durée 
interminable  de  Theureuse  éternité. 
Ainsi  soit-il.  '       , 

23e  JOUR. 

Ange  de  la  terre,  glorieux  saint 
Joseph,  je  ne  m'étonne  pas  queleg 
Anges  vous  aient  singulièrement 
favorisé,  puisque  vous  leur  ressem- 
bliez si  bien  par  votre  pureté  tout 
angélique.    Je  ne  m'étonno  même 

fas  qu'ils  aient  eu  en  quelque  sorte 
ambition  de  vous  servir,  puisqu'ils 
reconnaissent  en  vous  une  dignité 
-supérieure  à  la  leur.  Ah  1  si  l'en- 
vie avait  pu  entrer  dans  leurs  cœurs, 
Bans  doute  ils  auraiei^t  envié  le 
bonheur  dont  vous  jouissiez,  celi^i 
de  vivre  si  familièrement  avec  le 
%Dieu    enfant,    prodige    d'amour, 
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centre  de  toute  joie,  source  de 
toute  doucQftr.\  Je  bénis,  ô  bien- 
heureux  Sauit^r,  cette  bouche  qui 
Ta  boni  et  ^oiifié  tant  de  fois  ;  je 
bénis  ces  n)Aitf&  qui  l'ont  si  amou- 
reusement JemTîrassô  ;  je  bénis  ce 
sein  sur  leqjretîil  a  repose  si  sou- 
vent avec  tjint]fle  douceur  pour  lui 
et  pour  voufif  •/En  conversant  jour 
et  nuit  ave&.oe  Dieu  enfant,  vous 
sûtes  si  bien  'vous  rapetisser  et 
redevenir  (Mfeftt  comme  lui  ;  vous 
sûtes  si  bieA  imiter  l'innocence,  la 
simplicité,  la  pureté,  toutes  les  ai- 
mables vet^j^p.^u  Verbe  incarne  ! 
Ah  !  c'est  que.  vous  connaissiez  le 
désir  qu'il  «avait  dès  lors  de  voir 
tous  les  Ôh»âtiens  red  ^enir  des 
enfants  pour  passer  par  la  porte 
étroite-  et  entrer  dans  le  royaume 
des  cieux.  Et  moi  aussi,  je  désire 
me  rendre  semblable  à  Jésus  eu^ 
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fant.  Obtenez-moi  donc,  6  mon 
bon  Père,  les  vertus,  propres  de 
Tenfance  chrétienne^ iÎHtes  que  mon 
cœur  soit  exempt  jdf  Jmalice,  que 
mes  pensées  soient  apures,  mes 
intentions  droites,*  «Wes  paroles 
innocentes,  toute  j^iji^  conduite 
conforme  à  la  simpUcltô  et  à  l'hu- 
milité ;  faites  enfuî/jûTie,  par  la 
pénitence,  je  retour/ie/à  cet  heu- 
reux état  d'enfance*  chrétienne, 
dans  lequel  le  sacrement  de  la 
régénération  m'avait  Vfecé,  et  d'où 
mes  nombreuses  iniquités  m'ont 
fait  déchoir.  Ainsi  soij-îj. 
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24e  JOUR. 
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Je  m'humulie  eri«. votre  sainte 
présence,  6  miséricordieux  Joseph! 
et  vous  invoquant  de  tout  mon 
cœur,  je  vous  supplie  de  me  rece- 
voir au  nombre  de  vos  serviteurs 
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les  plus  dévoués.  Ressouvenez^ 
vous,  6  moDotendre  Père,  de  votre 
pauvre  enfa?nt/  qui  a  recours  à 
vous  parce  qy^H  sait  que  vous  se- 
courez dan^'lçurs  besoins  tous  ceux 
qui  vous  inywjaent.  Je  viens  donc 
vous  recomjxûuîder  mon  âme  et  la 
remettre  eiftVâf»vos  mains  :  ornez- 
la  de  toutésV'l«s  vertus  qui  vous 
firent  mérrfer/ l'honneur  sublime 
d'être  l'Epoux  ^e  Marie  et  le  Père 
nourricier  detJ^esus.  Vous  avez  été 
humble,  fsL\\b^  que  je  le -sois  aussi  j 
vous  avez  été  pur,  doux,  patient^ 
obtenez-moi  •  le  don  de  ces  belles 
vertus.  Mais 'obtenez  surtout  à 
mon  àme,  jpivpus  en  supplie,  cette 
foi,  cette  e'h^p(*I'ance,  cette  ardente 
charité  dont  vons  avez  été  favorise 
avec  tant  d'abondance,  afin  que, 
revêtu  de  la  robe  nuptiale,  je  sois 
favorablement  reçu  à  la  table  royale 
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que  Dieu  tient  constamment  dres- 
sée dans  le  ciel.  Je^cnets  toute  ma 
vie  sous  votre  proteetioç  puissante^ 
6  grand  Patriarche  !:jô,tous  recom- 
mande aussi  le  nq.oVlQnt  de  ma 
mort  ;  puissé-je  u^'^lfiir  rendre^ 
comme  vous,  mon  îdèrhier  soufir 
entre  Jésus  et  MariçVAînsi  soit-îl. 

25e  JOtfU:o 

Heureux  saint  Joseph  !  Il  est* 
donc  bien  vrai  quo^c^est  à  vous 
et  à  vous  seul  que  la«Vsdnte  Eglise 
adresse,  dans  une  de  ses  hymnes^ 
ces  paroles  de  félicitâtion  :  Tu 
vivens^  superis  par[  /rueris  Deo, 
mira  sorte  heatior.  Eg<^i  dès  cette 
vie,  aux  habitants  'djiwciel,  vous 
partagez  kur  bonheur,  vous  jouis* 
sez  de  Dieu.  Non,  personne  ici- 
bas  n'a  joui  de  Dieu  comme  vous 
qui  Paviez  joui*  et  nuit  sous  v(^ 
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J^eux  ou  dans  vos  br«,        • 
v^ez  de  Jésus  eofanf    :   ^^'   '''^^' 
cesses,  deludi^refS^'   *'"'  ^«  ca- 

je  vous  félicita  /J^  ;Jf  we  réjouis 
anticipée.  ^Sii^s^  ^f^-e  béatitude 

^taitd'„ed.oSé..enc  1""^  ^^«« 
puisque  voùV  yVvT    ^""^^  ^«^^e» 

tant  d'ardeur  et /pf  ^"''^  ^i-ec 

buit  sources  ^detn.;'"'î'"^«  a"x 

durant  les  anat  ZV^''^'^'^% 

Jf  a  tenues  curert".*,^  ^^«s 
pies  de  sa  âê     ït  ?  ^^.^  ^?«  exem- 

fo«eph,  vous  .avez*  «rTÏ""'""^ 
.  les  a  moDti-ées  ai.;ï  ^     *^^^"'  "^e 

puise  à  mon*tôurT'/-''"''^"^JV 
bonheur  :  ,  jn^^  i  f  '^'^\^^^  et  le 
profité  jus;?!  n.^'  °  ^'  ^^"«n  u^al 

«ormais  à  sa  Ses^p^^'^i'^^^er  dé-  • 
eommeneer'enfin  à  L  t  °'*"^^'  «t  de 
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je  le  sais,  si  je  ne  deviens  pauvre 
d'esprit,  doux,  pury'pâcîfique,  mi- 
séricordieux, affama 'die  la  justice, 
et  disposé  à  souffrir '^jxJur  elle  les 
persécutions.  Maîs^  •â&coutumé  à 
flatter  mes  sens,  à  suivre  mes  pen- 
chants, comment  m'èlêver  au-des- 
sbs  de  la  nature,  càjmipent  appli- 
quer mon  esprit  *t •  «affectior •  f 
mon  cœur  à  des  iJeatitudes  spiri- 
tuelles et  toutes  célestes  ?  J^ai  be- 
soin pour  cela  d'utfô/Jfbi  vive  qui 
m'élève  au-dessus  de*ous  les  objets 
sensibles  et  terrestres.  C'est  à 
vous,  Ô  mon  aimablQ^pit,  àWob- 
tenir  cette  foi  ;  elle,  donnera  de  la 
vie  à  mes  œuvres,  et  ^dans  la  prati- 
que même  des  béatitudes,  je  trou- 
verai un  avant-goût  de  celles  qui 
les  couronneront  dans  Péternité. 
Ainsi  soit-il.  " 


-~  58  ^ 
26e  JOUR. 

cet  admirable  bont    '"^^^^^  Par 

«vez  goûté  d4re  îol''  "^^  ^^«« 

Pfgnon  inséparable  dfr  ^'  '^"^- 

^^ane,  pour  oui  «Il    *'^"'  ^*  ^^^ 

tous  vos  voyaJe.    f    l  '^'^^^  ^^^«iez 

s««  et  tout2^';^/°;*;«  ^««  cour- 

.q"e  dans  quelaup  7^    """''  ^'^^^ 

jours  à  mes  côtés    ,?.»*  *^"- 
mon  cœur  :  et  ni  i  ^^^"''«  ^^^ns 

leur  honneur  et  KX^"^"."*^' 
le  principal  but  j!  f  ^  ^'""^  '^«ient 

marches  et  de  tnt  '"''*"'  ^^«  ^é- 
C'est  la  grâce  auT^'  """^  ^«^ions. 

<3e,  ô  mon  bon  R^n-  ^T  ^^«^^û'    " 
serai  délivré    des  Jnnr"' '"^  J^ 
dangers  qui  m  W logent  ef  ^'' 
1  assistance  de.  Jésu^rdeliaTi? 


«•>ïKali^^||m^4lt4Hl^n 


^?|^'-W'-HVjp^i..««V..gii.p„. p., ...,-- 
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je  pourrai  heureusement  achever 
le  grand  voyage  de  cette  vie,  et  je 
poui^rai  surtout  espérer  que  vous 
voudrez  bien  me  servi.^  vous-même 
de  guide  vers  la  Jérusalem  céleste, 
qui  est  le  terme  de  notre  jpèlerinâ- 
ge  mortel.  Ainsi  soit-il. 

27e  JOUR. 

Bienheureux  Joseph,  à  qui  seul 
fut  réservé  le  bonheur  d'hériter  de 
toutes  les  bénédictions  des  autres 
Patriarches,  et  de  les  voir  toutes 
accomplies  dans  celle  qui  vous 
éleva  a  la  dignité  suprême  de  Père 
du  Messie,  en  qui  toutes  les  nations 
devaient  être  bénies  ;  que  tous  les 
Patriarches  viennent  maintenant, 
et  qu  ils  vous  mettent  sur  la  tête 
une  couronne  de  gloire  comme  à 
leur  Roi  ;  que  tous  les  autres 
Samts  de  l'Ancien  Testament  vien- 
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nent  aussi,  et   vn,,» 

comme  leur  ehpf  ^'      <^0"ronnent, 

^oi«  en  réuniLa^n  '"^^^««és  de 

enfin,  que  tous  ?"  '  ^"""^  ^^^^us  ; 
,^eau  ^stam^nt  an/T*^^"  «««■ 
{es  Martyrs,  les  Vn  i"'  ^^P^^^e^» 

^^erges,/viennent  à  r '''"^•«'  ^'^ 
qae,  de  leurs  nofi       ^^»r  tour,  et 

f  de  ros^  K^r?  ^^^^^«  ^<^  «« 
?e  Ja  famille  de  ^^,î^°^^«t,  i^  chef 

e  premier  411^^  t?^^^  ^^^^e, 
^e  premier  iSI?  ^^^'"«-^^^rist; 

e^empIesTwem  ?/  ^'  ^  ^^  W 
«««rs'^de  JéSs  «f:?^"î^^»*^«« 
premier  Saint  de  Ja  •)  •  ?""^'  ^« 
roclamê  te?par  t  r'  ^'  ^"^«^' 
goyez  mille  S  bif    'K^^  «^er^«.  • 
fatriarche    dp    /   '  '^îenheureux 
WséIevlanL*??'J^«  Saints. 

pas  de  faire  participer 
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votre  pauvre  serviteur  à  quelqu'une 
des  abondantes  bénédictions  qui 
vous  enrichissent  dans  Fiternité. 
Celle  que  je  désire  entre  toutes  les 
autres,  ô  mon  bon  Père,  c'est  que 
vous  fassiez  descendre  jusqu'à  moi 
les  fruits  salutaires  dont  est  chargé 
cet  arbre  de  vie  où  Jésus-Christ,  a 
consommé  la  rédemption  des  hom- 
mes. Si  j'obtiens  de  vous  ces 
bénédictions  sur  la  terre,  j'es|)ère 
parvenir  un  jour  à  goûter  et  à 
savourer  les  fruits  de  gloire  dont 
les  élus  se  rassasient  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 

28e  JOUR. 

Modèle  de  toute  sainteté,  mon 
saint  Patriarche  Joseph  !  vous 
avez  pleuré  la  perte  de  Jésus  lors- 
que vous  le  crûtes  perdu  à  Jérusa- 
lem ;    mais  vous  l'avez  toujours 


r 


■«!• 


lune 

qui 

•nité. 

s  les 

b  que 

i  moi 

largé 

ist,  a 

hom- 

5   ces 

S])  ère 

et  à 

dont 


6V 


aim6,  il  vous  a  toujours  aimo,  il 
vous  a  tant  aimé  qu'il  vous  a  choisi 
pour  père,  pour  gardien,  pour 
tuteur  et  pour  guide.  Laissez  donc 
les  pleurs  pour  moi  qui,  par  mes 
nombreux  péchas,  ai  tant  de  fois 
abandonné  et  perdu  mon  Dieu,  au 
mépris  de  sa  divine  grâce.  Ah  I 
mon  saint  Père  Joseph,  par  les 
mérites  de  la  peine  profonde  que 
vous  éprouvâtes  de  la  perte  de 
Jésus,  obtenezmoi  le  don  de  lar- 
mes pour  pleurer  *  sans  cesse  les 
outrages  que  j'ai  faits  à  mon  divin 
Maître,  demandez  à  votre  chère 
Epouse,  le  refuge  des  pécheurs,  de 
jeter  sur  moi  un  regard  de  pitié, 
afin  qu'elle  m'obtienne,  de  concert 
avec  vous,  une  contrition  sincère 
de  tous  mes  péchés  et  de, préférer 
perdre  mille  fois  la  vie,  plutôt  que 
de  perdre  encore  la  divine  grâce. 
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J'attends  de  vous  ces  grâces,  6 
'mon  cher  Protecteur,  et  j'ai  la 
confiance  que  vous  daignerez  m'ex- 
aucer.  Ainsi  soit-iL 

29e  JOUR. 

^  Je  me  réjouis  avec  vous,  6  grand 
^Baint  Jopeph,  à  la  vue  de  votre  ar- 
deur infatigable  à  cburir  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Vous  avez 
été  juste  envers  Dieu,  en  vous  dé- 
•Vouant  dé  tout  vôtre  esprit,  de 
tout  votre  cœur  et  de  toutes  vos 
forcés  â  racconiplîssemént  de  sa 
sainte  volonté  ;  vous  avez  ét'S  juste 
envers  lé  prochain  en  aîraant  toutes 
les  créatures  en  Dieu,  et  Dieu  dans 
toutes  les  éréatures  ;  vous  avez  été 
juste  envers  y  bus-même,  en  ne  dé- 
Birànt  d^âutres  avantages  que  ceux 
gùî  concernaient  votte  plus  grande 
perfection,    et  l'exacte  imitàtîôti 
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des  vertus  d'humîlîté,  dVbéîssance, 
de  pauvreté,  de  mortification,  de 
charité  que  vous  voyiez  pratiquées 
par  Jésus  et  Marie.  Je  vous  en 
supplie,  ô  Joseph  trois  fois  juste  ! 
apprenez-moi  à  accomplir  la  justice 
dans  tous  ses  points  ;  mais  je  vous 
en  conjure  surtout  par  la  plénitude 
de  vos  vertus,  et  par  votre  immen- 
se crédit  auprès  de  Dieu,  obtenez- 
mpi  ia  grâce  de  commencer  à  de- 
venir pariait  chrétien,  c'est-à-dire 
véritable  imitateur  d'un  Dieu  pau^, 
vre,  d'un  Dieu  hunible,  d'un- Dieu 
patient.  Je  reconnais  l'avoir  peu 
été  jusqu'à;  présent,  maïs  je  me 

{)r6pose  de  Tetre  plus  réellement  à 
■  ^.venir  par  votre  secours  et  celui 
de  votre  très  sainte  Epouse. 
Ainsi  soît-iL 


— \ 
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30e  JOUR. 

O  digne  Epoux  de  Marie  et 
bien:  aimé  Père  de  J6sus,  nom\  vous 
supplions  par  cette  rare  prudence, 
par  cette  tendresse  admirable  que 
vous  fîtes  paraître  dans  la  conduite 
de  votre  très-sainte  Famille,  faites 
que,  par  son  intercession,  tous  les 
chefs  de  famille  soient  doués  d'un 
semblable  esprit  de  sagesse,  de 
commandement  et  d'amonr,  afin 
que  nous  puissions  voir  régner 
constamment  parmi  nous  cette  par- 
faite harmonie  qui  a  rendu  votre 
sainte  famille  si  heureuse.  Per- 
mettez, glorieux  Patriarche,  que 
dans  nos  maisons,  ceux  qui  obéis- 
sent soient  semblables  à  Jésus  et 
à  Marie.  Mais  faites  surtout,  que 
nous  tous,  qui  sommes  regardés 
avec  tant  de  bonté  par  notre  Père 
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céleste,  nous  nous  montrions  re- 
connaissants envers  lui,  nous  sui- 
vions fidèlement  ses  commande- 
ments et  soyons  extrêmement  do- 
ciles à  ses  inspirations,  afin  qu'au 
moment  de  la  mort,  lorsque  nous 
implorerons  votre  puissante  assis- 
tance, il  daigne  nous  accorder  la 
grâce  d'une  sainte  mort  et  la  gloire 
éternelle  dans  le  ciel  pour  ime  in- 
terminable éternité.  Ainsi  soit-il. 

31e  JOUR. 

Je  me  prosterne  à  vos  pieds,  ô 
glorieux  saint  Joseph  I  je  vous  ré- 
vère humblement,  et  vous  félicite 
de  ce  que  la  très-sainte  Trinité, 
non  contente  de  vous  avoir  cou- 
ronné de  Tauréole  des  Vierges, 
vous  a  fait  asseoir  près  de  la  Reine 
des  Vierges.  Avec  quel  incom- 
préhensible éclat  brille  aujourd'hui 
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en  vous  le  titre  tout  clîvîn  ane  vous 

Sortiez  ici  bas,  celui  de  rôre  de 
ésus-Christ.  Tous  les  habitants 
des  cîeux,  pleins  d'admiration, 
louent  le  Seigneur  do  vous  avoir 
élevé  à  une  gloire  si  sublime.  Il 
me  semble  entendre  les  Anges  la 
célébrer  de  concert,  vous  répétant 
eans  cesse  oe  cantique  qui  vous 
appartient  à  tant  do  titres  :  Gloire 
au  serviteur  fidèle  et  prudent  quo 
le  Seigneur  a  établi  chef  de  sa  fa- 
mille :  Fidelîs  servuB  et  prudens 
quem  constituit  Dominus  super  fa^ 
miliam  suam.  Qu'elle  est  riche  la 
récompense  dont  le  Père  éternel  a 
paye  les  semces  que  vous  avez 
rendus  sur  la  terre  à  son  Fils  !  Et 
TEsprit-Saint,  quels  dons  ne  vou» 
a-til  pas  conférés  en  échange  de  la 
garde  fidèle  que  vous  avez  faîte  à 
sa  chaste  Epouse  !    Et  le  Fils  de 
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DieU|  quels  honneurs  n'a-t-îl  pas 
faits  à  celui  qu'il  avait  appelé  son 
Père  ici-bas  I  Sans  doute,  il  aura 
voulu  pour  vous,  ô  bienheureux 
Joseph,  déroger  aux  lois  ordinaires 
en  ressuscitât,  au  jour  de  sa  pro- 
pre résurrection,  ce  corps  que  vous 
aviez  consumé  au  service  de  sa 
personne,  et  en  lui  faisant  dès  lors 

Sartager  la  gloire  de  votre  âme. 
e  me  réjouie  de  cette  double 
gloire  dont  vos  dévots  serviteurs 
aiment  à  vous  croire  revêtu,  et  je 
vous  supplie  de  m'obtenir  un  désir 
ardent  de  la  céleste  patrie,  où  j'es- 
père un  jour  être  témoin  de  votre 
triomphe,  et  remercier  Jésus  votre 
Fils  de  vous  avoir  si  adroitement 
glorifié.  Ainsi  soit-il. 


